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ATONE 


Présenter cette revue bimestrielle nécessite quelques préci- 
sions sur son association support : la société des amateurs de 
folklore et arts champenois, fondée en 1956. 


La SAFAC (comme on la nomme en Champagne-Ardenne) à 
force de passion et ténacité, dynamisme et actions multiples, 
s'est imposée comme LA société de folklore de la région et 
treize groupes folkloriques et ensembles traditionnels se sont 
associés à elle pour maintenir les traditions orales, chants, 
danses et musiques instrumentales de la Champagne. 


Ces domaines de la mémoire populaire et du patrimoine 
ethnologique, elle les aborde dans le but de les sauvegarder, 
les collecter, les recenser, les étudier et les diffuser. 


Des vieux outils aux coutumes oubliées, des activités peu 
connues aux industries disparues, du dialecte à la mono- 
graphie villageoise, etc. Bref, tout ce qui touche aux gens de 
chez nous trouve place dans FOLKLORE DE CHAMPAGNE. 


À ses débuts essentiellement tournée vers l'Aube, elle a 
acquis depuis une réelle dimension régionale en publiant 
régulièrement des études très complètes sur des faits marnais 
et haut-marnais (seules les Ardennes restent encore quelque 
peu à l'écart). 

De présentation moderne, abondamment illustrée de docu- 
ments souvent originaux, cette revue est un outil de référence 
pour les chercheurs. 


Ecrite dans un style clair mêlant agréablement l'érudition à la 
bonhommie d'une conversation «au coin du feu», elle se lit 
avec plaisir et ne peut que séduire et satisfaire tous ceux qui 
s'intéressent à la vie de la région. 
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Guisine traditionnelle (80 bonnes vieilles recettes) - Carnaval à 
Wassy (costumes et coutumes) - St Sébastien patron des 
archers - Seigneurs et paysans à La Motte-Tilly au XVIII® - 
Apprenti coutellier à Forcey - Contes drôlatiques (Numéro 
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CONTES DROLATQUES 


CONTES DROLATIQUES ET 
MANUEL DE BONNE CONDUITE 


Sices « contes drôlatiques » se disaient anciennement dans les 
veillées, ils font aujourd'hui encore l'amusement de réunions 
de familles ou d'amis. Certes ils tendent à s'estomper dans les 
souvenirs car les actions accomplies par les personnages mis 
en scène appartiennent de plus en plus au passé. Monter à 
cheval, grimper dans une carriole, allumer une bougie ne sont 
plus aujourd'hui que des gestes ludiques qui échappent au 
quotidien, D'autre part, ces histoires ne se prêtent pas à substi- 
tution : les gestes y sont trop précis et il est impo: le d'y 
remplacer le cheval par un tracteur ou la carriole par une auto- 
mobile. On peut donc prédire sans risque que ces narrées 
disparaîtront au fur et à mesure que leurs détenteurs s'étein- 
dront comme ce fut le cas, très certainement, de toutes les 
histoires reposant sur un phénomène d'actualité. Disons même 
que, si certains conteurs tentaient de les maintenir, le public 
n'en rirait plus car on ne peut rire d'une erreur, si grossière soit- 
elle, que si l'on connaît le mécanisme qui la déclenche. 


Dans ces contes, en effet, le « heros » est un naïf toujours vic- 
time de sa niaiserie ou de son inconscience. L'on se rend vite 
compte que les erreurs qu'il commet et qui lui « retombent sur 
le nez », font partie du lot habituel des « petits incidents » de la 
vie courante d'une époque donnée. Il ne nous semble donc 
pas absurde de penser que, sous leur aspect drôlatique, 
amusant et parfois outré, ces contes furent une forme d'ensei- 
gnement pédagogique destiné à mettre en garde contre des 
actions ou des réactions psychologiques ou motrices préjudi- 
ciables. 


Nous n'avons pas, en ce recueil, cité l'histoire de « Jean Nivelle » 
mais elle aurait très précisément illustré notre propos car la 
locution qui en découle « être comme le chien de Jean-Nivelle 
qui file quand on l'appelle » est devenue si familière que nombre 
de personnes l'utilisent sans même connaître le conte qui en 
est la source. 


Etant entendu que ces histoires mettent en scène des nios, 
les conteurs prenaient évidemmént soin de situer les person- 
nages dans « l'autre village », Cela avait un double effet : d'une 
part le récitant ne risquait pas d'être pris à parti, d'autre part le 
public du lieu était d'autant plus réceptif et riait avec d'autant 
plus d'entrain que son « complexe de supériorité » se trouvait 
ainsi conforté. Ces règles de la « psychologie de groupe » que 
les conteurs appliquaient empiriquement nous apparaissent 
aujourd'hui à l'évidence dans « l'histoire belge ». Dans un autre 
registre celle-ci participe des mêmes données: un Wallon 
l'attribue aux Flamands, le Flamand l'attribue aux Wallons. Le 
Belge y voit un Français et le Français y place un Belge. La 
même anecdote burlesque réapparaîtra entre Suisse et Juras- 
sien ou entre Québecois et « New F » (habitants de Terre- 
Neuve) et toujours en réciprocité. 


Et pour que le lecteur en soit convaincu, je ne peux me retenir 
de citer cette devinette « belge »: 


«Comment un Belge s'y prend-il pour tuer un Français ? » 
« Réponse : il le vise à 20 cm au-dessus de la tête, en plein dans 
son complexe de supériorité ! » Et PAN !!! 


On comprend alors que ces échanges permanents ne puissent 
pas permettre de situer géographiquement le lieu d'origine 
d'un conte. Certains de ceux contenus dans cet article pour- 
raient être dits « nationaux » ou même « internationaux ». Ce 
qui fait cependant leur spécificité et par-là nous amène à les 
qualifier de « champenois » tient à ce qu'ils ont été adaptés au 











lieu et que nombre d'entre eux — sinon la totalité — utilisent 
des tournures dialectales propres à notre région. 


On a longtemps supposé que les localités dont le nom com- 
mence par la lettre B (Baroville, Bouilly, etc.) avaient le « privi- 
lège » de servir de support à ces narrées. Nos collectages 
régionaux ne semblent nullement confirmer ce fait. Des villages 
comme Forcey, Fernière-et-Lafolie, Grandes-Chapelles, Ville- 
neuve-au-Chemin et des dizaines d'autres ont leurs histoires 
de niais et n'ont, à l'évidence, nulle lettre B dans leur désigna- 
tion... S'il existe, pour l'Aube notamment, des « Contes de Baro- 
ville », il nous semble que cela tient davantage de la volonté 
d'un narrateur du siècle dernier que d'une réalité ethnologique 
ou autre. 


SAVOIR CONTER 


Les vrais conteurs que nous avons pu enregistrer — ils sont de 
plus en plus rares — ont une façon particulière de placer leur 
voix. Ils adoptent un ton récitatif chantant, Modulant les phrases 
du grave à l'aigu, ils entonnent leur histoire sur un lon de 
conversation puis, suivant l'action, haussent ou baissent le ton, 
s'interrompant parfois au beau milieu d'une phrase comme 
pour juger de la réaction de l'auditoire. 


Bien que les noces et banquet auxquels ils participent de nos 
jours les obligent souvent à la station debout, ils affectionnent 
plutôt la position assise pour « dire » et ne se lèvent que pour 
chanter. Ils ont assez peu recours au mime et si leurs mains 
expriment parfois quelque action, ce sont surtout leurs yeux 
qui semblent suivre — ou anticiper — les réactions du public. 
Pourtant, malgré cette apparente pauvreté gestuelle, il émane 
de ces personnages une sorte de charme qui capte et retient 
l'auditoire. 


Un bon conteur dispose d'un répertoire assez vaste compor- 
tant plusieurs dizaines d'histoires, de contes, de légendes et 
de chansons. Il est important de préciser que, pour lui, le 
« label » traditionnel ne correspond à rien ! | conte et chante ce 
qu'il sait, mêlant et juxtaposant contes et histoires récentes, 
légendes et faits d'actualité, chants anciens et chansonnettes 
modernes. 


Par ailleurs nous nous sommes aperçus que, suivant l'occa- 
sion, selon l'attention de son auditoire et, semble-t-il, suivant si 
lui-même a envie de « se faire plaisir » il dit les contes un à un 
ou les entremêle par série, offrant ainsi de longues histoires à 
rebondissements et chutes multiples. 


CONTES ET BANDE DESSINEE 


La présentation de ce numéro de FOLKLORE DE CHAMPAGNE 
peut surprendre, Pourtant cette idée n'est ni neuve... ni nôtre. Il 
ya de celà bientôt huit années, j'ai réalisé une série d'émissions 
pour la station FR3-Radio Lorraine-Champagne. Hors antenne 
et alors que nous étions en train d'enregistrer « Contes et 
légendes », le responsable de l'émission me fit remarquer qu'il 
n'y avait aucune commune mesure entre les textes qu'il avait 
lus au préalable et qui lui avaient semblé insipides et l'enregis- 
trement de ces mêmes textes qui prenaient dès lors une toute 
autre dimension. De là à penser que ces histoires pourraient 
faire des « gags » télévisuels il n'y avait qu'un pas que nous 
avons vite franchi mais qui n'eut jamais de suite. faute de 
moyens financiers ! 





Alors, sans vidéo, nous avons tenté de « faire vivre » ces contes 
drôlatiques par le dessin. 


Nous avons pour cela réagi comme les anciens en unissant 
dans une même narrée plusieurs histoires ou plusieurs varian- 
tes ayant le même fond commun. Mais, comme nous voulons 
aussi que le lecteur puisse retrouver chaque conte séparé- 
ment, nous avons agencé l'ensemble de sorte que l'on puisse 
aisément les démèler et un tableau en donne la pagination 
précise. 


Comme nous voulons également rester aussi « ethnographi- 
quement vôtre » que possible, nous avons fait en sorte que les 
personnages soient peu caricaturés et, qu'en tout état de 
cause, les objets, les matériels et les costumes qu'ils présen- 
tent correspondent à la réalité historique. 


Enfin nous avons transcrit le langage populaire où se mêlent 
des locutions, des mots de notre dialecte. Pour tous ceux qui 
ne pratiquent plus ou pratiquent peu notre ancienne langue, 
un petit astérisque renvoie à une traduction française qui per- 
met de suivre le fil des conversations et de l'histoire... 
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A PROPOS DES COSTUMES 


1- LES REVERBERES 
Les personnages portent les costumes journaliers de la fin 
du XIXe et du début du XX° siècle de la Champagne dite 
«pouilleuse » ou Champagne sèche, large région compre- 
nant notamment le sud de la plaine chalonnaise. 


L'EGLISE SOUILLEE 
Ils portent ici le costume cérémoniel du milieu du XIXe (vers 
1840-1850) du sud-ouest de la Plaine de Troyes. La tenue 
du berger est à classer dans les « tenues professionnelles ». 
Elle se retrouve dans de nombreuses régions de notre pro- 
vince et ne se différencie bien souvent que par la coiffure. 
lci, il s'agit du « pain de chenevis », bonnet en laine brune 
tricoté à bouclettes. En d'autre lieu, le berger portait une 
coiffe en peau de mouton ou en renard ou un chapeau de 
feutre à large bord. 
li - LE KEPI DU FACTEUR 
Costume journalier relevé dans l'Arcisien, région située au 
sud de la Plaine chalonnaise, à la fin du XIX®. Il faut noter 
toutefois que ce type de tenues féminines se rencontre pra- 
tiquement dans l'ensemble de notre province au début du 
XXe. 
IV - LA CROIX SAINT ROCH 
Tenues portées dans la seconde moitié du XIX° (environ 





1860-1880) à Villeneuve-au-Chemin, village du Pays d'Othe 
aux limites de l'Yonne. 


V - LE PONT AUX ANES 
Il s'agit là d'un des costumes cérémoniels masculins de la 
ville de Chälons-sur-Marne porté au milieu du XIX+ siècle 
(vers 1850). 


VI - LA FAUTES 
Tenue féminine cérémonielle de la Chapelle-Saint-Luc à 
l'ouest de Troyes de la première moitié du XIXe, 


VII - SAINT NICOLAS ET LES POMPIERS 
Costumes cérémoniels du début du XIX* (vers 1830-1850) 
de la région de Lusigny-sur-Barse (actuellement au bord du 
lac de la forêt d'Orient). Ce pays est la « patrie » du fameux 
«toquat », grande coiffe de fête qui, depuis des décennies 
sert de représentation publicitaire pour illustrer «la» 
Champenoise. 


VIil - LA FOIRE AU PECNOT 
Les tenues présentées ici proviennent de la région du 
Plateau de Langres (sud Haut-marnais) et datent de la fin 
du XIX° et du début de notre siècle (1880-1901 














QUAND LES ÉTOILES 
QUE LE CiEL ET QU 
QUE DANS LE CUL DU FOUR 
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J'M'A FOUTU DANS LA MARE 
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AVISS’ à LA POPULATION 1) LE MAÏRE Fair À savoir: 
TOUS LES HABITANTS QUÉLANT* D'NUIT DVRONT ÊT’ MUNIS 
D'EUN FALOT! QU'ON s’LE DisE ] sien£ Le maire ... 
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AVISS’ À LA POPULATION - 

LE MAÏRE FAÎT À SAVOIR: 

ON DOÏT METT’ EUN’ CHANDELL 
DANS _L'FALOT ! 

QU'ON s’LE DisE ! sioné Le mine... 














J'AENCÔ CHU DANS L'NoÏR f 
Quins! Eine! 


LN 2 





AVISS" À LA POPULATION + 

LE MAÏRE FAÎT À SAVOIR: 

DE NUÎT, LA CHANDELL' DoiT ÊT’ 
AÏLUMÉE I QU'ON sois! | 


SIGNÉ LE MAÏRE 

















BEÏN MON HiEUX ! REIN! sÛ n 

Écr : oH BEiN! SÛR ça ! 

ET CETTEN POUR ÜR QU'ON Y VOYE MIEUX T Ouai! MR, MA c'o7 POINT DONNE, 
çA coûre !/ [AA LA CHANDELLE ! 





IMMEDIATEMENT, LES TRAVAUX 
FURENT ENTREPRIS ET CONDUITS 


AVEC ENTRAÎN ET AVEC L'AÏDE, 
EFFICACE DES HABITANTS, 


LE CONSEÏL MUNICIPAL INFORMÉ DE 
CETTE SITUATION ET APRÈS EN AVOIR - 1Gr vas sun 
DÉLIBÉRÉ, DÉCIDE: f pRorono Fo drames 
DE FAÎRE POSER DES RÉVERBÈRES à 2) Lmpons v'entventt) 
SUR LA PLACE POUR PAS USER LA 
CHANDELLE DU CONCITOYEN. 
PROJET ADOPTÉ À L'UNANIMITÉ 


PLUS UNE Voix ! 











ET CETTE PREMIÈRE NUÎT FUT 
UN GRAND JoUR POUR LES HABITANTS 
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CE FIN BA Us 
= \ > { | 





A VRXT 4 VERRAT, PORC # PEDT AACHNOT: MAUVAIS GARÇON 











1e © 
> ù an [ Z'EN FAÎTES POINT, MSIEUR L'MAÏRE 77 | 
LE? | Îy AURO PAS PRESSE POU LES PTERS 








5] 


























ET QUOI DON 
QU'TU IEURS METS 
À S'T'HEURE 7 


DES VERRES 
EN TÔLE F 


FAURA L'FAÎRE 
> y 

















QUIÉTUDE DE SES NUITS PROFONDES nr 


% 


5 F! # _ 
;  n0Ÿ mére — G1A0NG/ 


LM * 
A7 


“d *É ET MOË, J'M'A 
FOUTU DANS /f 
REVERBERE » 












k 


> 0 PR" 


L'EGLISE 
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——=| LAÏSSER L'ÉGLISE : 
ar cal? FAUT LA RTIRER 
Tr TEL 
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‘OT BEÏN ! Ç'OT BEÏN! [ 
L'KIOCHER i BOUGE : 





TETSERI 
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| j' vas ouRIMES BŒUFS 


w| 


! 
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ce te 
ace ie à 
0 al 
GG L'OT ENCÔ LA! || 
« |el TE 





| “4 7 li ee 














ALLEZ! J'SONT PRETS + 








HAÏE MES BŒUFS \: : 
HaÏE ! ROUSSIOT ! | 
HAÏE { NOËROT! HAE \HATE ! 
































NAN 


Ç'OT LA CORDE ! 





Bon! ALLEZ ! TOMBEZ LA VESTE ! / 
ON VA POUSSER 1! 
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HÂÏ Ma PAUV' si TU SAVAÏS 


METS ÏDON L'KÉPI DU FACTEURo© 



































LA CROIX 
- SAINT ROCH, 








PAR 
we !apieuoN ! pue! 
























ul ti) A | Va. 4 
My, dE Ml .Luh" 
D'atteRs VE ET À L'AUTRE RIVE !.. 















BÂH ! G'OT L'PRÉ COMMUNAL . 
‘PEUX BEÏN ENCO FAÎRE EUN' PAÎRE DE ROIÏE: 
L'BEAU-PÈRE i DIRO REÏN !!... 


AUtE !-HUy 
































RÉ VAÎN GUIEU, / 
“OT S'TE SALTÉE D'BOI 

















ATTENDS UN PEU #... 
J'VAS CAUSER AVE TOË 
































DÉJÀ LE SOLEÏL DISPARAISSAIT 
5 DERRIÈRE LA FORÊT. 
IL FALLAÎT MAÎNTENANT FAÎRE VITE POUR 
TERMINER CE SILLON * EMPRUNTÉ ” À 
LA COMMUNE... ma 

















<< 

Ou! cRé vain quieu ÿ/ PF 
D’ VAÏN GUIÏEU 6 0e 

VLA STE CROÏX SU MON CHMIN 

QU'ARRÈTE MON CHVAUY/ 
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BON... VIENS PAPILLON ! J'CREIS BEÏN 
QU'ON RVOËRA PLUTOT ÇA STE NUÏT !.. 




















CETTE NUÏT-LA, UN BIZARRE ÉQUIPAGE 
TRAVERSA LE VILLAGE 
À PAS FEUTRÉS.… = 


ET Si LES HABITANTS N'AVAÏENT POÏNT 
DORMI, ÎLS AURAÏENT PU VOIR LE 
SPECTACLE MIRACULEUX D'UNE CROIX 
PROFITANT DE L'OBSCURITÉ POUR 
LABOURER UN PRÉ COMMUNAL. 23 





Mais ÎLEN EST AUSSI Qui AIMENT À PROFITER DES 
PREMIERS RAYONS DU SOLEIL ET C'EST AÏNSi 





FUT DÉCOUVERT! 
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ôn! vwez voir! ; 
LA CROÏX SAÏNT ROCHe._ ÿ 
ALL’ S'A BOUGÉ S'TE NUIT © 

























ÇA:C'OT EUN COUP, 
U GENDR' AU MAÎRE * 
BA VL SA CHARRUE // 





















C'EST À DIRE 
QUE 868 … 
































T SROT-i 


| ET Si C'ÉTOT L'DIABLE Qui SOYE LÀ ! 


CONDAMNÉ mn 





CERTAÎNEMENT, MON FiLS ! 
LE MALIN DoiT ÊTRE CHASSÉ ! 
VADE RETRO | SATANA!1... 










añu! ça! sûr! 
MSIEUR L'CURÉ !. 








ALORS , FAUT CONDAMNER 
L'GENDR'AU MAIRE ! 














ILEST PIS QUE L’ DIABLE . 
VU QU'’i CHANGE L'BON DIEU D'PLACE e 




















AÎNSi FUT FAÎT ET 


EN RIVE DU PRÉ COMMUNAL. 
ELLE N'EN BOUGEA PLUS... 











LA CROIX SAÏNT ROCH REPRIT SA PLACE. 

















LE PO, 
AUX ÂNES 





MES AMIS, si J'NOUS ONS RÉUNIS ; 
£'OT POU CAUSER D'EUN’ DRÔLE D'AFFAÎRE … 

















(EN EFFET, SÛ LA VALLÉE, ON RESTE LES SEULS À PAS AVOÈRE DPoNT!... }{ç'or FNAD-Mis-SIBL À 


7 





TU VAS MSURER 





L'PONT D'EN BAS. 














MÂ ! MSIEUR L'MAIRE … 
iyA POINT D'RIVIÈRE, 
CHEU Nous !7. 











É DON' L'MÈTRE 


Z 
Ê 


à 
# BAÏLLE-MOË DON: DONNE -MOÏ 











BON! ET BEÏN… 
ON VA MSURER 
À LA PASSÉE... 




































M'EST AVIS QU'ON DVRAÎT VÉRIFIER 
"| AVE EUN’ PERCHE 
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N'EN VLÀ EUN’: 

























































































ON N'AQU'À | 
S'PENDRE L'EUN À 
BOUT D’ L'AUTRE 















































> ————— 
DIE — Le 


I SJME CRACHE 


}—| DANS LES MAÏNS 
T 





























HOULALAAA: 
J'SENS QUE j'a 








| 


IN. | 













Ve ENRE 

























= “en 
HÉLAS! MILLE FOÏS HÉLAS11! / 2 % RES 
MALGRÉ TOUTES CES BONNES VOLONTÉS __—  ] 
ON N'EUT JAMAÏS BONNE MESURE! = — J 
LE VILLAGE RESTA AÏNSi SANS RIVIÈRE ET SANS PONT. ET L'AFFAÎRE TOMBA À L'EAU. mé 5 























AH! Ç'OT LA PTIOTE À 
LA MARIE :..B'S0IR.. 
QUOË DONQU'iro? 


DITES VOIRE. VU 
2) | Qu'vous FAÎTES 
L'SECRETARIAT, | 
M'FAUDRAÏT EUN' 
FÎCHE DE …HEU... 











PRÉNOMS ? 





2. 


74 ) #7 PO r 
([/ 
\ 2 = 
OM DE JEUNE rue Pour 
ALORSS/ NOUS DISONS:| LES FEMMES MARIÉES … 
NOM.vsux… OUË !'BEÏN Ç'OT 
LAN LEVIRES Caviraues. TON NOM QuoE 








AU COMPLET DANS. 
L'ORDRE D'ÉTeT Civi ! 






















NÉ-E LE... 


LE MOÏS DOIT ÊTRE INSCRIT EN TOUTES LETTRES À... COMMUNE ET DEPARTEMENT. POUR PARIS... 
ALORSS/: VING-TE SEP-TE MAÏ MiLLE£...| | QUOË QU'ON À À FOUTE D'PARIS VU 
QU'T'ES NÉE NATIVE DU PAYS ?!! 

HEÏN 7. enrin.… 





CUNÉGONDE 
MARIE... 
EULALIE... 












AH ÇA! LA MARIE! ÇA! DEUX CACHETS ET: 
C'EN ÉTOT EUN'! AAH! TER-Mi-NÉ !.. 
L HEU.0REr 






DE... NOM ET PRÉNOM DU PÈRE. TROIS... 

3. CETTE LIGNE NE DOÏT ÊTRE REMPLIE QUE 
DANS La MESURE OÙ LES DOCUMENTS 
ÉSENTÉS LE PERMETTENT E7 Si L'INTERESSE. 


MOULE .. . BÔFF!... 






















OOH! cuNÉGONDE !... 
ÇA S'ÉCRIT AVE EUN'C * 
PAS AVE EUN' Q!!! 











ë va M'URIR LE GARD'CHAMPÊT* 
+ ÇA PART PAS A COTÉ !.. 
«.. FAUDRAÎT GRATTER... 

















Frrention! 1 coupe! l 


TON SABRE? 


\ 
icour’ sein? | KR 1 
H!out-va! 
{Pa 
É 














POU DIRE QU'ÇOT 
K || MOË QU'J'oNs FAIT 




















JE, SOUSSIGNÉ, RECONNAIS 
AVOËR' PRIS L'SABRE DU GARD'CHAMPÊT 
POU GRATTER L'Q D'LA FLLE À LA MARIE :... 






































AVIS 


À LA POPULATION 


LE Maire Fair À savoir 


LA RëvUE meneur: 

LLE 
SAPEURS-POMPIERS AURA pt 
COMME CHAQUE ANNÉE A LA 


SAINT -NICOLAS LEUR SAINT 
PATRON. 


MONSIEUR LE MAIRE INVITE 
LES HABITANT S À VENIR NOM- 
BREUX ENCOURAGER NOS 

SOLDATS DU FEU 
DANS LEUR NOUVELLE TENUE 


Le BANQUET QUI SUIVRA 
EST RÉSERVÉ AUX HOMMES. 


Qu'on 5€ LE DISE 


SIGNÉ 
Le MAIRE 














& LES 












Quée Bée RiBoTe !! v è < 
TOUS DARNES ET PIEÏNS COM'DO GOURIS ! 











ALECART DU VILLAGE 
ET LOÏN DE CES COMMÉRAGES 
Ô COMBIEN MENSONGERS, 
NOS BRAVES SAPEURS S'ENTRAÎNENT: 
AVEC ARDEUR ET EN SECRET 

POUR CETTE REVUE MENSUELLE, 

Qui À LIEU TOUS LES ANS... 




















EUN ! Défé ! 
EUN ! DééÉ! | 
EUN! pééé! | 
aupas {ff 
que J'ois!! 
VAIN @ulEu ! 











\ BAND'DEPECNOTS | QUAND 
4 G'OT QUE J'DiS EUN,Ç'OT 
AUCHE ET DROËT/ DEUSS ! 
c'Esr cuair! 

















LA DROËT'Ç'OT L'CÔTÉ QU'ON ÉCRIT 
ET LA GAUCHE 

J'sais pas 

ÉCRIRE |. 


BON'BEÏN! TANT ail 


COUVREZ e 











cé 





MAIS NON 
.… PAS VOUS !! 








OH LALAAAl... 
Lui! 








parrait! EN AVANT. EUN'! DÉÉ ! EUN! DÉÉ! eun 1 oééé ! sur » 











& 4, 








ON RERE RECOMMENCE 


Toi 7 
QUEL CÔTÉ 
TU DORS Ÿ.. 








MOË ? 
coM'ça! 


T'AVANCES STE PÎED LA! ES 












HÉTMOË j'DoRs 
su L’poS! j'vas 
M'CASSER LA 

















TEEN ENRET N'EXISTE PAS EN FRANÇAI 


C'EST ALORS QUE L'ÉCLAÏR DE GÉNIE 
TRAVERSA LE KÉPI DE L'OFFICIER... 





CHAQU'EUN AÏPOTHE* 

EUN’ TORCH” 

DE PAÏLLE 

ET 

EUN' TORCH' 

DE FOIN 

ft 


ROMPEZ! 





* CHACUN APPORTE 
IS. ILSE PRONONCE CTIEUT BREF 
3 





LE LENDEMAÎN, CHACUN 

SE PRÉSENTA AU RASSEMBLEMENT 
AVEC SA PAÎIRE 

DE TORCHES. 

UNE PAÎRE DONT LA TAÎLLE 
VaRiAÎT , SEMBLE-T'ÎL, 
CONSIDERABLEMENT 

SELON LES INDIVIDUS … 

É TAS VANÎTATUM... 














METTEZ EUN’ MANVÉE D'PAILLE DANS 
STE SABOT-LÀ, LE GAUCHE ET EUN/ 
MANVÉE"D'FOIN DANS L'AUT', LE 

À AÏNTENANT .… 








Le 


y 
F1) 








f1 A A “ 
: MÈME LA'GARDE RÉPUBLICAINE"DE PARIS N'EUT PAS MIEUX FAT !.. 








RESTAIT LE MANIEMENT D'ARMES: 
UN DÉTAIL POUR CES HOMMES NATURELLEMEN 








fu 








ET,LE 6 DÉCEMBRE, JOUR DE ST NICOLAS DIN 
ail EL OÏN= 





AUX MÂLES ACCENTS ET VIT APPARAÎTRE 











3% 





LE CORPS DES S APEURS: e PERS 3. ls E ET 
BE" < Franc PAL | PZENTEZ. 























\ D 














MONSIEUR LE MAÏRE RP TT 
ET LES NOTABLES DU VILLAGE EN VERTU DES POUVOIRS QUE J'M'A CONFERES 
NE POUVAIENT PAS MANQUER  FTAUINOM DES AUTRES ES 
DE DÉCORER J'TE FSONS GRAND CÔVIER 
CES ARDENTS POMPÎ .D'L'ORDRE D'PAÎLL FOÏN + 
EE ET J'NOUS INVITONS TOUS AU 


ÉNÉ a RPAS D'ST- NICOLAS! 
LEUR VÉNÉRÉ CHEF. A LOU FÊTER ÇA! 


ET, SOUS LES 
APPLAUDISSEMENTS … 
"7 7acovien: CouiER 
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.…. MAÎRE, CONSEILLERS, ANCIENS ET POMPIERS 
SE RENDIRENT À LA SALLE D'AUBERGI 
EN CORTÈGE QUELQUE PEU 











mr, 


ï 
2 





< 


SITE L - QE Ca 
7 MAÏS, LES BONNES CHOSÉS "AVANT TOUJOURS UNE FIN, ÎL FALLUT TENTER DE 5 





CE FUT LA SORTIE. 
PÉRILLEUSE 

DANS LE VILLAGE 
ENDORMI 
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ou! GacHNoT ! 
LV’ 10Ë ! 


x 














A S'T'HEURE, MOË J'ME COUCHE... 
TOË TU VEILLES BEIN !! HEIN! 











QUANT' NOT'GODELLE 
ALL’ FRA ViAU, , * 
TU HOUPES ! Hein! 

















ÎL EST LOURD... NORMAL !.… 


iL EST PLEIN! 


MOË J'EN PEUX PLUS 
QUOË QU'ON FAÏT ? 


Ï YA QU’À L'FOUT’ 


DATE DANS S'T'ÉCURIE LA! 


QU'i PRENNE FROÏD! 


ALLEZ... VAS-y ! 
TIRE -LE!... 


NAN! 
REÏN DU TOUT! 


BON! ET BEÏN. 
ON S'EN VA! 


























SN 
Ù NM AL'aniTEn) 
VO POMPIER !!!.. 
p % 
{ N 
/ 1 
LY L 


















CELLLA FAUT LA VENDRE 
À LA FOIRE, SAM'Di ! 
ALL'DONNE PU REÏN.... 


LTD 2meNOT: Paysan 
E == DE PFCUARIUS : ELEVEUR 








LE 
ET 
DE 


ON ATTELLE "BIJOU" RD Re 


SOUS L'ŒIL VIGILANT 





LD ES 









SAMEDI SUIVANT 
*NOIRAUDE” PART, 22 >> 





HAÏE ! NOËRAUD' ! HAÏE ! 
ALLEZ... VIENS MA BELLE... 





LA PATRONNE. 


er TÂcHe De sein LA venvr !! y 
FA 
= !] 











HEÏN 














































ET TÂCHE MOYEN #f 
D' PAS FAIRE LES BOUCHONS + 
































































‘aux morts vivañts 
dans la commune - 
Ë : 


SZ | — 






























(MON CHÉPET.) 





























































































Tiens !? ç'or'i Qu’ T'as 
QUÈT’ CHOSE À VENDRE ?.. 


BEÏN OUË … 


| Eun’vacHe!…. | 

































EUN'BÊTE ma-ani-ripu'!] 


[rour’ En vianoe!! | 


ET UN’ LAÎTIÈRE !!! 





























AAK ! si C'ÉTOT POINT 
LA PATRONN/ QUI VEUT... 














DiS-VOIRE … TA BÊTE … Ç'OT S'QUE 
J'Voëis À L'AUT/BOUT D'LA LONGE f.. 








L'VOYAGE L'A 
UN PEU FATIGUÉ 

















EUN'BRETONNE PUR/RACE ! HE | 
ALL'FAÎT ENCÔ DES SIGNAUX 


D' SÉMAPHORE ! 








ALL'A L'ŒiL VIF 
D'UN SAURET! 








ET EUN NEZ Qui , 
RESPIRE LA SANTÉ! 











| 





TOUT/EN VIANDE HEÏN 1? | 
ON POURRA FAÎRE UN *BOURGUIGNON" 











DANS LES CERCLES D'TONNEAUL! 








pis ! TUi A FAÎT COLTINER' DE 
DE BLÉ DANS SA JEUNESSE Ÿ 


1 


S SACS ] 

















Mais Nan! or Pas EUN'BRETONN' | 
£'OT EUN* HOLLANDAISE!! 





ALL'A ENCÔ D 


! 


PATINS À GLACE 









ET ÇA DOÎT ÊT' EUN' | 
FAMEUSE LAITIËRE ! ouë ! 




















BON !..,T'EN VEUX QUOË ÉCOUTE..…. MOË... 
D' TA DAGORNE * DE RÉFORME ? J'T'EN DONNE 
. D'ACCORD?... 


auez! rope Al... 














SURTOUT...TU DIS REÏN À PERSONNE * il (essieurs) 
À STE PRIX-LÀ ! MOË, J'ME RUÏNE ! LEA 








QU'OT S'QUE 





j'vous sers ? 








([BBon... 
| FAUT QUE j.. 





PAIERAS | 
BEN | 
EUN' 
CHOPINE ? 





ou esrice 
ET 








46 











HOULALAAA ! BEÏN 2... 
QUOË Qu'is ONT FAIT À MON CHVAU 717. 



























































7 


/& 
À rs 
HOUYOUYOUL À 
8080 !! 
























































È 





T CHRISTOPHE | af) 






































/BAND' DE NIÔLEUX à 


J'VOUS ONS PAS 

DIS D'POUSSER 

TOUS EN MÊME 
TEMPS e 




















TT] 





& 





ar I 
ET BEIN... Pis QU'i VEUT PAS D'MOE... 
.… J'IRONS DARÉ*! 


CRÉ GUEU! | 4, 
FAÏT CHAUD!) 2Wc£ 


























aLLEz Bijou! 
HOHUHOOE ! HUEHO ! 





HÉE! ATIENDS MOË 
BOURRI.: 4; 


) 












































BEÎN ?! c'or EUN' VESTE ?! 
À MA TAÏLE 











ue 
Vie, 


HS 

















| 
(] y: 








\ 









































PEUH!... CELL'LA, J'LA LAÏISSE 
J'EN ONS BEÏN ASSEZ AVÉ LES DEUX AUT' 
ET LA MIENNE !. 






































ou! 


Nous vLA quasi 


Ho! Bij 







































T'AS BEiN L'AIR GaiT'! , 
QUOË QU'TU RAPOTHE { 





eedvEs!..ET À MA TAÏLLE ne 
TE M'CONNAÏS … J'EN ONS RMASSÉ 
. MA FOÉ HEÏN! L'AUT' ALL‘ SRA BEÏN 
ÊME … JE M'SEUS 




















= 
BEÏNT?YOREIN DANS LA CARRIOLE ! 
LAVOU QU'ALL' SONT ? iv O PU/TA 
VIEÏLL' BIAUDE ET TON CHÉPET!.. 


















GH! gué vra‘! ç'or Ta vEST’ 
gun TOMBÉE TROËS FOËS f 
ÊT À S'T'HEURE T'EN N’A PLUS » 
IvRÔGNE ! NIÔLEUX ! SOULOT! 




















# BRÂMENT: VRAÏMENT 4 Va: VuRRaT, Pom. 














ET NOT! VACHE 7 TU L'AS VENDUE Ÿ 




































ôH! pué matHeu ! LE ENVOIS M'VEND'EUN'VA CH { 
Ï MRAMÈNE TROËS SOUS ET UN COCHON « 
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ISON DE LA TURQUE 





à Nogent sur Seine 


ll existe à Nogent, dans l'enceinte 
moyenâgeuse de la ville, à peu de dis- 
tance de la Seine, une maison à pans de 
bois tout à fait remarquable, qui se déla- 
bre chaque jour davantage, abandon- 
née, faute d'en avoir mesuré sa valeur 
inestimable. 


Située à l'angle de la rue de la Grosse 
Armée et de la rue de l'abreuvoir, elle fait 
partie du Nogent reconstruit après le 
terrible incendie de 1442, qui détruisit 
une bonne partie de la ville. Elle n'est 
pas postérieure à la première moitié du 
XVIe siècle. 


Sa présence parmi nous, est tout à fait 
miraculeuse. En effet, elle est située 
dans un des quartiers où se sont déroulés 
les violents combats de février 1814, qui 
opposèrent les 1200 hommes des 
Troupes de Napoléon et les Nogentais, 
au corps d'armée austro-russe du Prince 
de Schwartzenberg. Combats intensé- 
ment meurtriers et destructeurs, qui 
furent suivis de pillages et d'incendies 
par la soldatesque ennemie pour punir 
les malheureux habitants d'avoir si bien 
résisté. Mais ceci est une autre histoire... 


Cette demeure dont le style est encore à 
bien des égards médiéval, a donc 
échappé à toutes les destructions au 
cours des siècles. Si elle a subi certaines 
transformations durant sa longue exis- 
tence, en particulier par l'occultation de 
fenêtres, elle n'en garde pas moins son 
allure générale intacte. 


Son encorbellement, ses fenêtres aux 
linteaux en arc à accolade, en usage dès 
le XVe siècle, un beau pilier de bois 
sculpté, les curieuses et élégantes 
poutres séparant les croisillons ainsi 
que les poteaux d'huisserie se présen- 
tant sous l'aspect d'une colonnette tor- 
sadée finement ouvragée ; voici quel- 
ques uns des détails particulièrement 
représentatifs de la lente transition de 
l'époque médiévale à celle de la renai 
sance. 


Mais indépendamment de son indé- 
niable intérêt architectural, témoignage 
de la construction urbaine de cette épo- 
que, elle possède un autre atout. Son 
surnom « Maison de la Turque », lui vient 
de sa mention dans le célèbre roman de 
Gustave Flaubert: « L'Education senti 
mentale » 

« cependant à vingt toises des ponts, sur 


la rive gauche, une lumière brillait dans la 
lucarne d'une maison basse...» 





Et encore 


«Or, un dimanche pendant qu'on était 
aux vêpres, Frédéric et Deslaurier, s'étant 
fait préalablement friser, cueillirent des 


fleurs dans le jardin de Mme Moreau, 
puis sortirent par la porte des champs et, 
après un grand détour dans les vignes, 
revinrent par la Pécherie et se glissérent 
chez la Turque, en tenant toujours leurs 
gros bouquets ». 


«.… On appelait ainsi une femme qui se 
nommait de son vrai nom Zoraïde Turc ». 


L'emplacement de cette maison men- 
tionnée dans l'œuvre du grand écrivain a 
été mis en évidence par une étude très 
détaillée de la présence et des attaches 
de Gustave Flaubert à Nogent, par 
Claude Chevreuil. Ce très intéressant 
ouvrage est épuisé mais l'on peut le 
consulter à la Bibliothèque de Nogent ‘. 


Ainsi cette demeure fait non seulement 
partie du patrimoine architectural 
nogentais — et national — mais aussi du 
patrimoine littéraire. 


Pourtant, malgré son pittoresque et les 
témoignages qu'elle représente, cette 
maison est à l'abandon depuis des 
années. Des fenêtres ont été arrachées, 
des carreaux cassés, elle a faili brûler, 
de jeunes irresponsables ayant allumé 
un feu à l'intérieur. Des ruissellements 
d'eau ravagent un pignon. 


Pourquoi semblable bâtiment n'est-il 
pas encore classé et restauré ? 


Appartenant à une société de construc- 
tion, celle-ci a promis d'effectuer sa res- 
tauration, mais cette promesse dure 
depuis des années, et à force d'attendre, 
des dommages irréparäbles risquent de 
se produire. 


Cette restauration doit être entreprise 
d'urgence, avec compétence, en res- 
pectant chaque détail de son architec- 
ture et cela sous la conduite et la res- 
ponsabilité des Monuments Historiques. 


Une fois restaurée, cette maison se 
prêtant difficilement à un usage d'hal 
tation, compte tenu des transformations 
que nécessiterait la vie domestique 
moderne, pourquoi ne pas en faire un 
musée historique, retraçant l'histoire de 
la ville, et regroupant les différents 
documents iconographiques et autres, 
relatifs à cette histoire et en même 
temps reconstituer un intérieur régional. 


Ce genre d'établissement fait défaut à 
Nogent-sur-Seine, ville dont le passé 
historique est pourtant riche et passion- 
nant, et quel endroit idéal pour cela, qui 
permettrait en plus d'y associer Gustave 
Flaubert et son « Education sentimen- 
tale ». 








Prévot 


(). NogentsurSeine dans la vie et l'œuvre de 
Flaubert G. Chevreull 
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Fenètre occultée du pignon Est, La poutre cen- 
trale forme ire 





la plus remarquable de la « Maison de Ia 
Grosse s 














19380 
ANNÉE 
DU 


PATRIMOINE 


1987 
DEMAIN 
ON 


SAUVEGARDE 


HUIT ANNÉES DE REVUE DE PRESSE 


N.D.L.R. : Depuis dix ans, il ne se passe 
pas une année sans qu'un journaliste ou 
un érudit local ne lance un appel au 
secours pour cette « Maison de la Tur- 
que» nogentaise. Sans entrer dans la 
polémique, il nous paraît pour le moins 
surprenant qu'en un temps où le « Patri- 
moine» est à l'honneur dans tous les 
discours officiels... il ne se passe rien sur 
le terrain. C'est vrai qu'il y a beaucoup, 
beaucoup à faire en Champagne car 
notre province est restée encore pour 
partie inconsciente de sa propre valeur. 
On y a nié le tourisme de façon systéma- 
tique et si, aujourd'hui, certains tentent 
de valoriser cette activité économique, 
combien d'autres restent encore inertes 
ou pire, agissent à l'encontre! 


Il serait dommageable — le mot n'est pas 
trop fort — d'attendre que cette maison 
s'effondre dans une tourmente pour affir- 
mer qu'il n'y a plus rien à fairel.… M. 
Sottas, directeur de la Société « Mon 
Logis », propriétaire des lieux, confirme, 
dans un article paru le 13 janvier dernier, 
que l'opération de réhabilitation est 
prévue pour cette année 1988. L'espoir 
fait vivre, dit-on, alors espérons que la 
« Maison de la Turque » vivra encore un 
an, le temps que des hommes de l'art la 
prennent en main et lui redonnent l'attrait 
touristique qu'elle n'aurait jamais dû 
cessé d'avoir. 
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DROLES DE CISEAUX 


Une lectrice soumet à notre perspica- 
cité ces ciseaux de forme particulière. 
lis ne mesurent que 11,5 cm. Les bran- 
ches coupantes sont échancrées vers 
l'articulation. Une vis molletée placée 
du côté des anneaux interdit de refer- 
mer totalement les ciseaux, en fonction 
de sa profondeur de vissage. Ce sys- 
tème de réglage ne permet donc de 
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couper qu'une longueur de fente réduite 
(de O à 30 mm). ll est d'autre part impos- 
sible de couper « en fin de lames » puis- 
que celles-ci sont interrompu par une 
lumière de 12 mm. 


Nous ignorons l'usage précis de ce type 
de ciseaux spéciaux et nous serions 
ravis si quelques lecteurs ou lectrices 
pouvaient combler cette lacune... Merci 





BEL EN CHEIT 


Une paysanne 
en carafe 


Cette bouteille ouvragée 
représentant une femme 
en costume paysan de fête 
a été offerte à 

Germaine Allemant-Decesse 
née en 1910 

à Fontette (Aube) 

par son père 

Jules Decesse 

né en 1868 et marié à 
Berthe Valentine Guignard 
le 30 mars 1874 

à Fontette 


Nous ignorons, 
malheureusement, 
d'où Jules Decesse 
tenait cette bouteille. 


Document oto de 


Allemant 








Pour Quoi ? 
Pour Qui ? 


























De Madame Daniel Mulhauser 


C'est avec beaucoup d'intérêt 
que j'ai pris connaissance du 
numéro 103 de votre revue 
consacrée à Saint-Sébastien. 
L'étude réalisée par MM. 
Pierson et Boullez est remar- 
quable. 

Je tenais à compléter modes- 
tement celle-ci et plus exacte- 
ment le tableau tigurant en 
page 18, en vous signalant 
que mon village, LE THOULT- 
TROSNAY, canton de MONT- 






MIRAIL, possède, dans son 
église, une statue et un tableau 
représentant Saint-Sébastien. 


De plus, l'autel du transept 
sud était anciennement dédié 
à Saint-Sébastien et il n'a été 
que récemment «renversé » 
par la Vierge Marie de Lour- 
des. 


Le culte à Saint-Sébastien a 
donc été certainement autre- 
fois important dans notre vi 
lage. 
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A travers ces Carnavals de 
Wassy, ce sont tous les car- 
navals qui revivent et, j'ai 
retrouvé un instant ceux de 
mon enfance. 


Malheureusement, à Arcis- 
surAube plus qu'ailleurs, la 
guerre a porté un coup fatal à 
toutes ces festivités tradition- 
nelles. Les terribles ravages 
des deux bombardements des 
13 et 14 juin 1940 ont détruit 
et dispersé les chars et acces- 
soires de fêtes du « bon vieux 
temps ». 


Je me souviens que j'allais 
assister comme tous les 
gamins et toute la population, 
à l'autodaté de Carnaval qui 
avait lieu sur le Pont de l'Aube, 
face au Bassin du Moulin et 
que le mannequin était, de 
plus, bourré de pétards. Je 
n'ai pas souvenir qu'on l'ait 
jamais décapité. 


ARREST 
DE LA COUR 
DE PARLEMENT 

QUI fait défenses aux Habitans 
des paroisses de Saint-Remy, de 
meru & lieux circonvoisins, 
s'attrouper & de s' 
aucun prête 
notamment le premier jour de Mai 
de chaque année. 


De choisir l'un d'entreux pour 
faire le rôle de tous ; 


De s'introduire dans le domicile 
d'aucun particulier ; 

Et à toutes personnes, qui n'en 
ont pas le droit, de porter des 
armes; 

Le tout sous les peines portées 
audit Arrêt. 


EXTRAIT DES REGISTRES 

DU PARLEMENT 

Du vingt-huit Mars mil sept cent 
quatre-vingt-six. 


Vu par la Cour la Requête présen- 
tée par le Procureur Général du 
Roi, contenant que, quoique les 
Fêtes Baladoires & autres sem- 
blables aient été supprimées par 
Arrêt des Grands-Jours de Cler- 
mont, du 14 Décembre 1665, 8 
par autre Arrêt du 3 Septembre 
1667 il est informé que le premier 
jour de Mai de chaque année, les 
Habitans des paroisses de Saint- 
Remy & de Rameru, & des lieux 
circonvoisins, s'assemblent audit 
lieu de Saint-Remy, armés pour la 
plupart d'épées ou de fusils, & y 






La lecture des différentes 
ordonnances de police des 
30 janvier 1788 et 20 février 
1789 (page 5 du N° 102) 
m'oblige à faire un rapproche- 
ment avec un édit semblable 
que je connais, bien qu'il n'y 
ait aucun rapport avec Car- 
naval 


Je vous l'envoie pour le cas 
où vous n'en auriez pas 
connaissance. 


Je répète que cette ordon- 
nance de police ne concerne 
pas Carnaval mais, en 1665- 
1667, les «fêtes baladoires 
Faut-il entendre par là, des 
têtes avec défilé ou cortège ? 


plantent un Mai qu'ils renversent 
ensuite avec leurs épées, & dont 
ils annoncent la chûte par un 
grand nombre de coups de fusils ; 
que pendant ce temps l'un d'entr. 
eux, qu'ils ont choisi pour faire le 
rôle de fou, s'introduit dans les 
maisons des particuliers & s'y livre 
à différens excès ; & comme il est 
important de prévenir & empêcher 
les abus qui résultent de ces 
Assemblées : 

A CES CAUSES requéroit le Pro- 
cureur Général du Roi qu'il plôt à 
la Cour ordonner que les Arrêts 
des 14 Décembre 1665 & 3 Sep- 
tembre 1667 seront exécutés ; en 
conséquence faire défenses aux 
Habitans des paroisses de Saint- 
Remy & de Rameru, & des lieux 
circonvoisins, de s'attrouper & de 
s'assembler, sous aucuns pré- 
textes, dans aucuns temps, 
notamment le premier jour de Mai 
de chaque année, de choisir l'un 
d'entreux pour faire le rôle de fou, 
de s'introduire dans le domicile 
d'aucun particulier, & à toutes 
personnes qui n'en ont pas le 
droit, de porter des armes, à peine 
de cent livres d'amende contre 
chaque _ contrevenant, même 
d'être poursuivis extraordinaire- 
ment ; ordonner que les Peres & 
Meres demeureront responsables 
de ladite amende pour leurs 
Enfans, les Maîtres & Maîtresses 
pour leurs Domestiques ; enjoin- 
dre aux Officiers des Justices des 
lieux de tenir la main à l'exécution 
de l'Arrêt, à intervenir & faute par 















CHARIVAR]I 
ramruyat 


Ce même texte, repris au mot 
à mot en 1786, trois ans avant 
la grande explosion qui devait 
abattre la royauté, s'applique 
cette fois plus particulière- 
ment au Premier Mai. 


Qui peut dire pourquoi ce 
jour-là ? 


eux de faire les poursuites conve- 
nables contre les contrevenans, 
ordonner qu'il y sera pourvu, à la 
requête du Substitut du Procu- 
reur Général du Roi au Baillage 
de Troyes, aux frais et dépens des 
domaines desdites Justices ; en- 
joindre à tous Huissiers et Ser- 
gens d'ässister les Officiers de 
police lorsqu'ils en seront requis, 
même aux Officiers & Cavaliers de 
Maréchaussée de prêter main- 
forte, si besoin est, pour l'exécu- 
tion dudit Arrêt, lequel sera impr: 
mé, publié & affiché partout où 
besoin sera, notamment dans les 
paroisses de Saint-Remy, de 
Rameru 8 autres circonvoisines, & 
dont lecture sera faite à la porte 
des Eglises desdites Paroisses à 
l'issue des Messes paroissiales ; 
ladite Requête signée du Procu- 
reur Général du Roi. Oui le rap- 
port de M* Adrien-Louis... d'Amé- 
court, Conseiller: Tout considéré 
LA COUR ordonne que les Arrêts 
des quatorze Décembre mil six 
cent soixante-cinq & trois Septem- 
bre mil six cent soixante-sept 
seront exécutés ; en conséquence 
fait défense aux Habitans des 
paroisses de Saint-Remy & de 
Rameru, 8 des lieuxcirconvoisins, 
de s'attrouper et de s'assembier, 
sous aucun prétexte, dans aucun 
temps, notamment le premier jour 
de Mai de chaque année, de choi- 
ir l'un d'entr'eux pour faire le rôle 
de fou, de s'introduire dans le 
domicile d'aucun particulier, & à 
toutes personnes qui n'en ont pas 


De Monsieur Raymond Fabblati 


le droit, de porter des armes, à 
peine de cent livres d'amende 
contre chaque contrevenant, 
même d'être poursuivis extraordi- 
nairement ; ordonne que les Peres 
& Meres demeureront responsa- 
bles de ladite amende pour leurs 
res & Maïtresses 
joint 
aux Officiers des Justices ‘des 
lieux de tenir la main à l'exécution 
du présent Arrêt, & faute par eux 
de faire les poursuites convena- 
bles contre les contrevenans, 
ordonne qu'il y sera pourvu à la 
requête du Substitut du Procu- 
reur Général du Roi au bailliage 
de Troyes, aux frais & dépens des 
domaines desdites Justices 

enjoint à tous Huissiers & Ser- 
gens d'assister les Officiers de 
Police, lorsqu'ils en seront requis, 
même aux Officiers 8 Cavaliers de 
Maréchaussée de prêter main- 
forte, si besoin est, pour l'exécu- 
tion dudit Arrêt, lequel sera impri- 
mé, publié & affiché partout où 
besoin sera, notamment dans les. 
paroisses de Saint-Remy, de 
Rameru 8 autres circonvoisines, & 
dont lecture sera faite à la porte 
des Eglises desdites Paroïsses à 
l'issue des Messes paroissiales. 
Fait en Parlement le vingt-huit 
Mars mil sept cent quatre-vingt- 
six. Collationné LUTTON. 


Signé LEBRET. 


A PARIS, chez P.G. SIMON, & NH. 
NYON, Imprimeurs du Parlement, 
rue Mignon. 1786. 
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nes» QUE.ILeR ONE 
tout fous les peines portées audit Arrét. 


XTRAIT DES REGISTRES DU PARLEME 
Du vingt-huit Mars mil fepe cent quatre-vingt-fix. 
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(vis extraordinairement ;_ordont 
Meres demeureront refponfables de 
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Font pas Le droit, de 





——_— 
A PARIS, cher P. G. SIMON, & N. HNYON, 
Loprimeurs du Parlement, me Mignon, 1786, 
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ANALYSE DE CERTAINS ECRITS SUR NOGENT- 
SUR-SEINE - D. Prevot. Chez l'auteur : 15 Avenue 
Pasteur - 10400 Nogent-aurSeine. 

Cette plaquette ronéotée présente les vues de 
NogentsurSeine telles qu'elles furent gravées par 
différents artistes au XVII* siècle puis reprises et 
commentées par leurs successeurs. Les œuvres de 
Tassin, Joachim Duviert, Claude Chastilon, Peeters, 
Gharles Fichot, Amédée Aufauvre, Nicolas Gontard 
sont ainsi comparées et critiquées par l'auteur 




















Philibert de 


Le titre exact de cette plaquette est 
l'Orma lutille dernier Architecte de l'église St Laurent ? 
1 partie: LE PORTIQUE DU CIMETIERE 


L'auteur analyse l'œuvre de Philibert de lOrme au 
travers de l'ancien portique de Nogent-sur-Seine. 
Portique démonté et transféré au Musée des Monu- 
ments français par le trop célèbre Lenoir. On trouve 
dans cette plaquette ronéotée de nombreuses repto 
ductions d'œuvres de Philibert de l'Orme qui servent, 
à l'occasion, d'hypothèse de travall pour comprendre 
les réalisations nogentaises de cet architecte du XVI 
siècle 


LA GAZETTE DE CHAOURCE + MJC - 10210 
CHAOURCE. 

Le Goin-coin » réalisé parla MUC donne de muitiples 
informations sur a vie de la région chaourçoise. Nous 
r'an extrayons que les articles d'intérêt ethnologique 
régional Ge » canard » a la vie dure puisqu'il en est au 
numéro 205 (à 12 numéros par an. faites le compte.) 
Il est vrai qu'il est conduit de « mains de maltre » par 





Monique et Bear Moretto et ceci explique cela 


62 


Ne 204 - L'école de syiviculture de Crogny fondée en 
1962 Souvenirs de Cussangy avec M Gabriel Rousr 
seau, instituteur né en 1901 


Ne 205 - L'élevage de laisans de Vilemienne - Jérôme 
Simon. coureur cycliste 








LE PIRATE - Eco 
52700 Andelot. 
Nul n'ignore que » si l'élève est un cancre cela tient à 
l'incapacité de son instituteur. Par contre si l'élève est 
doué cela ne tlent uniquement qu'à l'intelligence de 
l'enfant». Bein voyons 1. y a aussi des élèves intel. 
ligents qui ont la cpance de disposer de maîtres intet 
higents. Cela arrive aussi 

Lors d'une enquête en Haute-Marne, le hasard nous 
a fait découvrir l'école de Bourdons-sur-Rognon. Le! 
élèves y éditent, sous la direction de leur instituteur. 
M. Florent Desprez, un minkjournal remarquable par 
sa qualité et l'intérêt de ses articles. 

Longue vie et bon vent au « PIRATE » du Rognon ! 


de Bourdons sur Rognon + 





LE DAKAR ESNOUVEAUX : 
avec JC. PERNOT 
(13 pages d'interview) 







Des grumes aux meubies, 
reportage des CP: CE 1) 
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LE PETIT CŒURLEQUIN Ne 2 - C.RAC. + BP4- 
10150 Pont Ste Marie. 

Parmi les articles d'intérêt local la rubrique "En grat- 
tant la poussière des siècles” nous ofire un fat divers 
de veillée du 5 janvier 1810 et un recensement des 
noms de famille portés par les Cœurlequins établis au 
village en 1809. Compte-tenu de la répétition des 
mêmes noms le ‘facteur aurait eu de quoi s'arracher 


L'ARBRE 
DANS LE BOURG. 


AU FIL DES JOURS. 






COURRIER DES HABITANTS Ne 34 - Parc Naturel 
Régional de la Montagne de Reims + Pourcy + 
51160 Ay, 


Exposition “Les Rapaces de Champagne-Ardenne 
L'arbre dans le bourg au fl des jours + Toponymie en 
Montagne de Reims 2* parti, les noms de lieu d'or 
gine latine - Animations locaies. 


SOCIÉTÉ DES ARTS 
ET SCIENCES 


AFÉPERNAY eu dr M RÉGION 
- 


EE man 





BULLETIN DE LA SOCIETE DES ARTS ET SCIEN- 
CES d'EPERNAY et de la REGION N° 26 - Biblio 
thèque d'Epernay 51200. 

Au sommaire de ce numéro : Le mot du Président 
Assemblée générale - Rapport financier - Tour de 
Castellane - Discours d'nauguration - Musée du 
champagne - Commission des loisirs - Sciences Arts 
et Histoire - Damerÿ, son histoire - Le catharisme 
«Occident - Caiftes champenolses - Contes et léger 
des de Champagne - Anecdote - Biographie de JA. 
Moët 

Nous ne pouvons que regretter que ce bulletin dont le 
sérieux des articles fait référence ait Inclus deux 
pages consacrée à un sujet allacieux "Coiffes cham- 
penoises”. Les colles présentées extraites d'un art 
Ge de “L'Ilustration" des années 30 ne sont que des 
élucubrations sans fondement historique. Elles furent 
créées, à l'époque, pour les besoins d'un “ballet fol 
Korique” participant à des festivités niçoises. Ca ne 
sont denc que des déguisements d'opérette folklori 
que et nous réltérons notre regret de constater 
qu'elles peuvent encore servir de prétendues *rété- 
rences” 





TERRES ARDENNAISES N° 20 - F.O.L. - BP 71 - 
(08002 Charieville-Mézières cedex. 

{La chasse dans les Ardennes - Le drôle de aport de 
Toto Craigno- La chasse. une nécessité pour lemme 
bréhistorique - Vanneaux et vagnolis les tenderies 
faux vanneaux - La tenderie aux grives, traditions et 
ontestations, des mots, des procédés, des usages 
Contes et légendes de Porcien - Chasse à Hargnies - 
La ténacité même - Le loup dans la toponymie des 
Ardennes - Loup ÿ es-tu ? La pierre des nouïes - Casr 
ir la Bricole - Faits divers au Gué d'Hossus. 


BULLETIN DU COMITE DE FOLKLORE CHAMPE- 
NOIS - G. Maille - 13, rue de l'Arquebuse - 51000 
Chälons-sur-Marni 

(N° 147. La vie se poursultelle après la mort ?- Com- 
ment naissent les légendes historiques - Folkiore 
Eu. 

IN: 148. Folklore d'Euvy (suite) - Les voirioups de la 
forët d'Othe - Arpenteurs et barnage en Champagne. 
Le Comité de Folklore CI 
Une nouvelle _ édition 
Champagne" dans laquelle sont répertoriés onze 
habitats: forme à porterue, à chartll maison de vigne- 
on sur la côte des Blancs et la Montagne de Reims, 
habitat viticole dans la Vallée de la Marne, le bois dans 
là construction, la construction en craie et en car- 
jaux de terre, la lôge du bücheron el du charbonnier, 
Farchitecture campagnarde en Brie champenoise, 
Fhabitat rural haur-marnais, chaumine à basse-goutto 
‘dans l'Aube, mode de construction au XIX" à Venteull 
























VIVE 
LA POMMI 


0 Le ren de am 
il à D ren en mme 
aus 


LE VIQUET Ne 77 - PTPN 
Cedex. 


: Vive la pomme |: le verger actuel à la croisée des 
chemins. Les variétés. Le verger conservatoire. La 
pomme de Basse-Normandie « N'y a paé de poumes. 
Le quadrile, ch'est meil. Le prénom de Guillaume. 
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EVOCATIONS Ne 3 - Patrimoine de l'Isère - 38460 
SREMIEU. 
4 Révolution dans l'Isère ; de la naissance des archt- 
départementales à la construction d'une histoire 
les citoyens. 


FOLKLORE DE FRANCE-CNGFF + 160, traverse 
de Russan - 30000 Nimes. 

Ne 209 - En Hi Languedoc, carnaval à Toulouse. Les 
Santons (habltans de Saintes). Les Egnons de St 
Urghent. L'estouftet de Toulouso. Du Roussillon de 
son costume. Chez nous : une paisando lengodou- 


Ne210 - Actes des XVIII Assises nationales 1: Colo- 
que : Histoire ef lolklore : Le Folklore c'est notre his- 
foire. L'enfant a toujours besoin de héros. La mytho- 
logie dicte-telle l'histoire ? Folklore où histoire ? La 
procession de la Fte-Dieu à Aixen Provence Les Hes 
Vosges: histoire ou histoires ! 


Ne 211 - Actes des XVIIIe Assises nationales 2-Com- 
munications : Bergerar, viill vile huguenote du sud. 
La lolkiore dans les jugements de lOfficialité et à tra 
vers les Archives ecclésiastiques 1648, traité de 
Westphalie. Falklore et décentralisation. Le Félibrige, 
la tradition et la terre. Croyances et traditions en Péri 
gord. Langue et littérature, d'oc en Bergeracois. La 
chanson populaire traditionnelle, son état son avenir. 
La bourrée 
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LEMOUZI N° 104 - 13 Place municipale 19000 
Tulle 

€ Limousin et la Monarchie »: le Limousin fidèle 
aux Rois de France. Quelques aspects de ia vie mil 
taire limousine de 987 à 1789. La Maison de Rohan 
Soubise. La famille de Scoraille de Roussill. Tulle du 
XII au XIVe La création du diocèse (1317) En 1761 
une autorisation de la Maitrise des Eaux et Forêts de 
Brive. Jacques de Livron et ses complices (1491). Les 
notaires de Tulle (1750-1789) Les interventions roy 
Les dans le Vicomté de Turenne. Réfection des routes 
au XVIIe Chaumek le rôle de la Taille (1644) Un patr 
moine à Larche en 1788 





LA FRANCHE-COMTE N° 34 -2, rue du Lys-70800 
Fontaines les Luxeull, 

La confrérie des morts ou la saga des Côtes les- 
Veuves En marge de l'affaire Wilson, la décoration de 
Vei-Plcard Promenade à travers la prosse de Hte 
Saône. Proclamation de M le maire lors du choléra de 
1854. 


MYTHOLOGIE FRANÇAISE Ne 146 - 175, rue de 
Pontoise - 60000 Beauvais. 


Les soupirs de la sainte et les cris de la fée ou le 
légendaire monégasque. les les au Moyen Age. 
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éklitra 








21-1987 


EKLITRA - Tradition picarde - Bibliothèque muni 
cipale - 80000 Amiens. 

Ne 21 Lexique picard du maréchakterrant. Complé- 
ment au lexique picard des pariers de Vimeu Comp 
ment adressé à Gresset sur son mariage XVII") 
Entretien de deux manouvriers travaillant au bâtiment 
nouveau en face de la Salle de spectacie (181 1)- La 
plantation de Mai chanson du XVIII". Manman Tense 
et pis chu dérin leu Je me souviens. Les instituteurs 
de ia Somme (mileu au XIX®. 1780 à Rumigny. L'ép 
laphe de ste Theudosie à la cathédrale d'Amiens. 
Maurice-Quentin Delatour. 


Bulletin : lentilles de Picardie. Toponyme : Marclet 
Moralité picarde. Etat du clergé concordataire de la 
Somme (An X-1905). 

L'enseignement primaire à la Neuville-Sire Ber- 
nard (1790-1819). Plaquette enfiré à part de Philippe 
Pauchet, préface de René Vaillant 








LE LIAN - Bretagne gallèse - Le Bourg - 56430 
Concoret. 

N°41/42/43 En prenant pour thème le Pays Nantais, 
le Lian a voulu rappeler que la Loire-Atlantique reste 
bretonne. L'étude des diflérents aspects de son patrt- 
moine culturel est là pour le rappeler: Le Gallo en 
pays nantais Eugène Cogrel La ne a Jenw Batis Lan- 
Que du Pays de la Mee. Le Pariemen dileu. Ecrire le 
Gallo. La Maumariée. Le vieux marcou, le routchin. 
Galvaires de Loire-Atlantique. La mort du Romanche. 
Dumaezoe à Vinyoe. Toponymie bretonne. Voz etz la 
paraul: le cuab. Alternantes-Bertaeyer/Brelzh. Al 
lonsey. 

LE CHASSE MAREE N°31 - Abri du Marin 
- 29171 Douarnenez cedex. 

Au menu de la revue d'histoire et d'ethnologie mari- 
time: La péche aux troubles en Loires. Une famille de 
pécheurs kerhorres (en rade de Brest, 1720-1920) 
Venise : la léte de la Vogalonga. Petiles Marines de 
J-J. Baugean. 

BULLETIN DE LA SOCIETE DES ANTIQUAIRES 
DE PICARDIE - Musée de Picardie - 80000 Amiens 
N: 603: Notes sur une frappe monétaire du 1/12* 
décu aux BL en 1704-1705 par l'hotel des monna/ 
d'Amiens. Controverse sur la localisation de la porte 
martinienne d'Amiens. 
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Ne 804 : Document aux archives nationales à propos 
de N. Blasset, Architecte et Sculpleur Ordinaire du 
Roi. Un livre d'heure de Henri Structure 

et contraintes géopolliques. Verreries romaines 
“trouvées à Amiens” 

Ne 605 : Colloque du Millénaire capétien. Une erreur 
à ratelier monétaire d'Amiens en 1765. L'abbaye du 
Gard pendant la Révolution. 














GLOSSAIRE DES PATOIS DE SUISSE ROMANDE. 
41 Fbg de l'Hôpital CH 2000 Neuchâtel - Suisse. 
Cette société de Suisse Romande nous a fait par- 
venir 

84: rapport annuel 1982 avec bibliographie Inguis 
tique 1981-82 

85+ rapport annuel 1983 

86: rapport annuel 1984 avoc bibliographie Inguis- 
tique 1983-84 


EL MOUCHON D'AUNIA Ne 10 - 123, rue Ferrer 
7161 Haine St Paul Belgique. 

In bauyant Les chaines de prières. Les géants de 
Braine-le-Comte. Les géants dAnderlues Mi 
qu'est-ce donc qu'un chaudeau ? (suite 2) Lo dernier 
charivari binchois. Une parodie du Dies irae. Los 
géants de Chapelle-lez-Herlaimont 


EL BOURDON D'CHALERWE - J.-L. Fauconnier + 
Rue de Namur 600. 86071 Chatelet. Belgiqu 
«398 Nombreux poômes en wallon. Etude dlaloc- 
tale de “Herse” dans l'arrondissement de Charlerol. 
Etude et recherches dans le Dictionnaire de l'Ouest 
Wallon d'Arlle Carler. 

Ne 399 Histoires et poèmes en wallon. Le système 
orthographique rh Die: 
ionnaire de Ou 
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Anis abonnés, 


Lorsque ce tampon rouge "fleurit" sur votre enveloppe d'ex= 
pédition, cela signifie que vous avez reçu vos 6 nuneros et 
que votre abonnement est venu à expiration. 

Cela, vous le savez. 

Mais, nous aimerions que chacun d'entre vous effectue son 
réabonnement dans les meilleurs délais, disons, dans le mois 
qui suit. Cela nous aiderait grandement dans la gestion de 
notre fichier et nous ferait réaliser des économies non né- 
gligeebles. 

En effet, pour chaque abonné qui, par simple oubli, ne nous 
edresse pas son réebonnement avant La parution du numéro 
suivant, nous sommes obligés d'envoyer une et parfois deux 
"relances"! Pour 1987, ces rappels nous ont coûté près d'un 
demi-million de centimes..et nous ne comptabilisons pas Le 
temps passé! Avouez que cet argent serait mieux employé s'il 
était consacré à améliorer encore votre revue. 








Nous devons, désormais, gérer notre fichier avec rigueur et, 
souf cas particulier, nous nous verrons contraints d'inter- 
rompre L'envoi de la revue pour tout réabonnement non parve- 
nu dans un délai maximal de 60_jours. 

C'est une mesure qui ne sera jamais sppliquée car nous 50m 
mes certains que chacun d'entre vous comprendra le bien fon- 
dé de notre requête et saura y répondre favorablement . 


Nous vous remercions de votre fidélité et pour votre 
attention. 





le Directeur de La ication 
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